
Mobilisons-nous contre  

un budget de rigueur  

Pour sauver le « triple A » de la France, le gouvernement a décidé d’imposer la rigueur à l’ensemble de 
la population, à l’ensemble du système universitaire : ils font payer la crise aux universités ! 

le gouvernement préfère sacrifier nos conditions d’études pour faire des économies. Résultat  
les universités n’ont d’autre choix que de remettre en cause la mission de service public de l’enseigne-
ment supérieur. 

Plus de la moitié des universités sont aujourd’hui dans l’incapacité de boucler leur budget. 

Notre université ne fait pas exception à la règle. Le budget que lui propose le gouvernement pour l’an-
née 2012 est largement insuffisant pour son fonctionnement. Pour atteindre un budget en équilibre, 
l’université devra mettre en place la rigueur en gelant des postes, en supprimant des filières à faible 
effectifs ou en abandonnant certains projets en faveur de notre réussite. L’UNEF refuse que les étu-
diants payent les conséquences du désengagement de l’Etat et exigent plus de moyens pour 
que l’université puisse assurer sa principale mission : faire réussir leurs étudiants.  

La diminution de notre  

Encadrement. 
 

L’université n’a pas les moyens de payer 
les salaires de l’ensemble de ses person-
nels. Elle est donc contrainte de « geler 
des postes » c’est-à-dire de ne pas recru-
ter un certain nombre d’enseignants. Très 
concrètement cela signifie : plus d’étu-
diants par TD et CM, un moins bon suivi 
pédagogique... 

lv.unef.fr — unef56@gmail.com 

06 38 41 27 95 

Les conséquences de la pénurie budgétaire à l’UBS 

La fermeture de plusieurs formations et 

options.  

Par manque de moyens l’université de Nan-
tes envisage de fermer plusieurs formations 
considérées comme « non-rentables ». Au-
cune filière n’est aujourd’hui à l’abris d’une 
fermeture ou bien encore d’une réduction 
d’effectif ! 

Inéluctablement, certaines matières, com-
me les langues, pourraient être remises en 
cause. 

40% d’étudiants boursiers à l’UBS ! 

3 500 étudiants n’auraient peut être 
pas fait d’étude si l’UBS n’avait pas 
été là. 

L’UBS permet aux étudiants d’avoir 
des perspectives d’étude qui leur 
sont ouvertes, alors même qu’ils 
n’auraient pas forcément pu faire des 
études à Rennes ou ailleurs, des étu-

des qu’ils n’auraient pu s’offrir... 

Refusons le budget de rigueur à l’UBS! 

Je souhaite participer aux actions de l ’ UNEF 

Coupon a renvoyer à UNEF 112 bd de la Villette, 75019 Paris ou à un militant de l’UNEF 

Face à la crise, priorité à l’éducation ! 

Rassembl ement   

Vendredi 9 Décembre, 14h30 

Présidence de Vannes 

Campus de Tohannic 

Assemblée : 

Vannes : 13h, jeudi 8 Déc 

Amphi VDM 

Afin de dénoncer le budget, l’UNEF appelle à un rassemblement devant le Conseil 
d’Administration de l’université de de l’UBS, à Vannes, Vendredi 9 Décembre à 
14h30, qui votera le budget. Plus nous seront nombreux à ce rassemblement, plus 
nous pourrons faire pression pour que le budget soit rejeté. Il manque aujourd’hui 
1,3 millions d’euros à l’université et ce sont les étudiants qui vont en être les premiè-
res victimes : fermeture de filières, gels de postes, dégradation des conditions d’étu-
des. Les universités qui ont par le passé rejeté leur budget ont obtenu des rallonges 
(Evry, Paris X).  

Avec 25% de chômage chez les jeunes, le diplôme est devenu une arme indispensa-
ble pour espérer trouver un emploi à la hauteur de nos attentes. Au lieu de faire le 
pari de l’avenir en garantissant à chacun d’entre nous l’accès aux études, le gouver-
nement préfère enfoncer le pays dans la rigueur et dégrade nos conditions d’études 
et de réussite. Faire des économies sur le budget des universités, c’est refuser de 
sortir durablement de la crise en condamnant toute une génération à la précarité et 
au chômage. Pour refuser la rigueur dans les universités, tous dans le rue lors de la 

manifestation interprofessionnelle du 13 décembre ! 


